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MARIE-SOEURETTE MATHIEU 

Plus jeune que l'eau 
l'eau des ruisseaux 
Qui chante dans les prés 
Quand il n'y aura plus 
Ton sourire de splendeur 
Quand il n'y aura plus 
Ta voix de douceur 
Quand il n'y aura plus 
Ton regard de bonheur 
Quand en aucun pays 
Pas même en Finlande 
Il n'y aura de sourire 
Semblable au tien 
Il y aura ton image 
Ton image en ma mémoire 
Pour te suppléer. 


